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Notice communale AUGE SAINT-MEDARD 

1- Situation : 
 

10 ou 11 km de Rouillac /  33 ou 36 km d'Angoulême 
 

2- Toponymie :  
 

Adalgarius associe la terminaison latine us à un 
nom germanique : adalgari formé des deux ra-
cines adal (noble) et gari (lance). [ΩƻǊƛƎƛƴŜ du 
nom ŘΩ!ǳƎŜ remonterait à lΩŀƴŎƛŜƴƴŜ villa 
ŘΩAdalgarius, riche propriétaire terrien de 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ gallo-romaine. Il semble plus probable 
que le village ait été baptisé du nom de la rivière 
Auge située tout près. 
Saint-Médard provient du nom ŘΩǳƴ saint per-
sonnage. Les hagiotoponymes ont tendance à 
démontrer un mouvement de colonisation et de 
peuplement situé entre le VIIe et le Xe siècle. 
 

3- Population :  
 
1791 : Auge 700 habitants 
1791 : Saint-Médard 420 habitants 
1865 : Auge 642 habitants 
1865 : Saint-Médard 450 habitants 
1914-1917 : Auge 447 habitants 
1914-1917 : Saint-Médard 324 habitants 

1990 : 332 habitants 
1999 : 314 habitants 
2007 : 334 habitants 
2009 : 307 habitants 
2017 : 308 habitants  

  
4- Superficie :  

 

La commune ǎΩŞǘŜƴŘ sur 2186 hectares. 

 
5- Structure communale : 

 

Auge Saint-Médard est composé de deux communes réunies en 1994 : Auge et Saint-Médard de 
Rouillac. Depuis cette date, la commune comporte deux bourgs, deux églises, deux cimetières, une 
ancienne mairie et une ancienne école élémentaire. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ la municipalité ŘΩ!ǳƎŜ-Saint-
Médard siège au bourg de Saint-Médard. 
Les 2 bourgs sont situés à environ 800 m l'un de l'autre. Quinze villages parsèment le territoire 
communal : Fraichefont, La Bréchoire, Crotet, Le Petit Beauvais, Chez Durand, Les Eliots, Chômeau, 
Le Roc, Les Charriers, La Poissonnerie, Les Masquets, Le Bardonnaud, Les Doussaints, Les Hublins, 
Les Métairies. 
La plupart de ces hameaux existaient au XVIIIe siècle. À ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ des Masquets et des Métairies, 
tous les hameaux figurent sur la carte de Cassini dressée au XVIIIe siècle. La Bréchoire, Fraichefont 
et Crotet sont les villages les plus importants. 
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Carte de Cassini, XVIIIe siècle 
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Situation géographique 

 
Paysage 
 
Les cours ŘΩŜŀǳ  
 
La commune est traversée par les cours d'eau du Sauvage et du Crachon qui se réunissent pour 
former la rivière Auge.  
La source du Crachon, située non loin du bourg de Saint-Médard, forme une grande pièce d'eau 
limpide, longue d'une trentaine de mètres et large d'une quinzaine de mètres. Ce site naturel est 
dénommé la fontaine Saint-Médard.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Altitude  
 

Le bourg d'Auge est implanté sur une petite hauteur qui culmine à 95 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ Celui de 
Saint-Médard légèrement plus enclavé est implanté à 88 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ Le point culminant de 
la commune atteint 131 mètres ; le plus bas 69 mètres. 
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I- Historique de la commune 
 
Chronologie 
 

Moyen Age 

 
- XIe siècle : fondation des 2 prieurés ŘΩ!ǳƎŜ et de Saint-Médard 

- XIIe siècle : reconstruction de ƭΩŞƎƭƛǎŜ Notre-Dame ŘΩ!ǳƎŜ 

- 1118 : don du prieuré de Saint-Médard au chapitre cathédral d'Angoulême par l'évêque de 
Saintes, Pierre de Confolens, ancien chantre de la cathédrale ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜ 

- Seconde moitié du XIIe siècle : reconstruction de ƭΩŞƎƭƛǎŜ priorale Saint-Médard 

- 1337-1453 : guerre de Cent Ans 

- XVe siècle : réfection du mur sud de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ 

 
Epoque moderne 

 

- 1500 : construction ŘΩǳƴ moulin à vent à Saint-Médard à la demande du chapitre cathédral  

- Seconde moitié du XVIe siècle : guerres de Religion.  

- 1568 : destruction partielle de ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint-Médard au cours des guerres de Religion 

- 1627-1628 : réparations à ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint-Médard 

- 1634 : mention dans un document ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ de travaux urgents à effectuer à la maison sei-
gneuriale de Saint-Médard qui menace de ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ 

- 1641 : paiement des réparations de la maison seigneuriale de Saint-Médard 

- 1672 : réparations à ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint-Médard 

- XVIIIe siècle : construction du bâtiment actuel du logis ŘΩ!ǳƎŜ 

- XVIIIe siècle : réalisation du décor peint dans ƭΩŞƎƭƛǎŜ de Saint-Médard (décor floral dans un ca-
maïeu de bleu) au-dessus de la porte d'accès à la sacristie 

- XVIIIe siècle : construction de la sacristie de ƭΩŞƎƭƛǎŜ de Saint-Médard (information non confir-
mée à ce jour par les archives) 

- 1752 : François Gaboriaud, notaire et procureur au siège de la principauté de Marcillac habite 
la propriété des Hublins  

- de 1777 à 1789 : Babinet de Ranville, écuyer, chevalier de l'ordre de Saint-Louis et gendarme 
de la garde du roi, possède le logis ŘΩ!ǳƎŜ  

- 1789 : début de la Révolution française. 
 
Epoque contemporaine 
 

- 1795 : disparition des deux petites cloches du clocher-mur de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ 

- 1803 : passage de la seigneurie ŘΩ!ǳƎŜ aux mains des Babinet de Rencogne (neveux de Babinet 
de Ranville) 
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- 1806 : effondrement de la toiture de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ 

- de 1828 à 1840 : vente de la seigneurie ŘΩ!ǳƎŜ en plusieurs lots  

- 1832 : exécution des cadastres napoléoniens ŘΩ!ǳƎŜ et de Saint-Médard 

- 1833 : la loi Guizot oblige les communes de 500 habitants à posséder une école de garçons 
avec un instituteur à demeure 

- 1838 : réparation de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ et construction de la sacristie ; refus de translation du ci-
metière ŘΩ!ǳƎŜ implanté autour de ƭΩŞƎƭƛǎŜ par le conseil municipal  

- 1843 : une ordonnance royale oblige les villages à éloigner les cimetières des lieux habités 

- 1844 : réparations à ƭΩŞƎƭƛǎŜ de Saint-Médard (couverture de la sacristie et pavage du ŎƘǆǳǊ) 

- 1845 : acceptation des travaux de clôture du cimetière de Saint-Médard 

- 1857 : la mairie de Saint-Médard est située à la Bréchoire (peut-être dans la maison du maire 
de ƭΩŞǇƻǉǳŜ qui réside à la Bréchoire) ; projet de construction ŘΩǳƴŜ maison ŘΩŞŎole à Saint-
Médard mais le terrain pressenti dans le bourg ne convient finalement pas 

- 1858 : lettre du maire de Saint-Médard au préfet « le propriétaire actuel de la maison d'école 
veut en effet retenir la salle qui sert actuellement de classe et il n'y a dans le bourg aucun local 
propre à le remplacer » 

- 1860 : proposition du maire de Saint-Médard au préfet de transférer le cimetière de Saint-
Médard et de construire l'école sur la partie du cimetière n'ayant reçu aucune inhumation 

- 1862 : arrêté du préfet pour la suppression de l'ancien cimetière de Saint-Médard de Rouillac. 
Le décret semble n'avoir jamais été appliqué car le cimetière est toujours au même emplace-
ment. 

- 1865 : mention par Alcide Gauguié de la présence d'un autel du XVIIIe siècle, décoré de sta-
tuettes de saints, dans ƭΩŞƎƭƛǎŜ de Saint-Médard. Ce mobilier a disparu. 

- 1866 : fonte de la cloche de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ à partir de la précédente cloche datant de 1502 par 
un fabricant de cloches de Metz 

- 1867 : la loi Duruy oblige les communes de plus de 500 habitants à posséder une école de filles 

- 1868 : réparations à ƭΩŞƎƭƛǎŜ de Saint-Médard ; envoi ŘΩǳƴŜ pétition des habitants au préfet 
contre le sieur Garnaud propriétaire du Moulin-Vieux près de la fontaine Saint-Médard, source 
du Crachon, dont la retenue des eaux occasionne de gros dégâts sur les propriétés en amont du 
moulin 

- 1869 : achat par la commune de Saint-Médard ŘΩǳƴ terrain (parcelle n° 522 du cadastre napo-
léonien) destiné à édifier l'école.  

- 1870 : crise du phylloxéra. Existence attestée ŘΩǳƴŜ laiterie au moulin de la Fragnée entre 
Fraîchefond et Le Bardonneau, dénommée plus tard laiterie coopérative de la vallée ŘΩ!ǳƎŜΦ  

- 1871 : réception des travaux de ƭΩŞŎƻƭŜ de Saint-Médard réalisés par les entrepreneurs Fort et 
Chaignaud selon les plans de l'architecte Dagail. 

- 1872 : creusement ŘΩǳƴ puits à ƭΩŞŎƻƭŜ de Saint-Médard ; travaux de couverture à ƭΩŞƎƭƛǎŜ de 
Saint-Médard 

- 1873 : blanchiment des appartements, construction d'une cheminée de cuisine, d'un cellier, 
ŘΩǳƴ bûcher et d'un gymnase : « portique en bois de chêne, trapèze, anneaux suspendus, une 
douzaine de ceintures... » à ƭΩŞŎƻƭŜ de Saint-Médard 

- 1874 : restauration de ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint-Médard. Construction des voûtes en brique. 
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- 1876 : plan du cours du Crachon et ses deux moulins - Moulin-Vieux et du Crachoux - par le 
service hydraulique des Ponts et Chaussées ; création du vitrail ŘΩŀȄŜ de ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint-Médard 

- mars 1876 : don ŘΩǳƴ terrain de 12 ares situé au «midi » du cimetière et de l'église ŘΩ!ǳƎŜ avec 
maison destinée à la démolition pour y bâtir une mairie 

- mai 1876 : nombreuses pétitions contre le projet de construction de la mairie ŘΩ!ǳƎŜ (projet 
jugé trop coûteux, lieu projeté insatisfaisant : situé trop près du cimetière et excentré du ŎǆǳǊ 
du bourg). 

- août 1876 : approbation par le commissaire enquêteur du projet ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ de la mairie 
ŘΩ!ǳƎŜ dans un bâtiment existant situé au «midi » de ƭΩŀƴŎƛŜƴ cimetière et de l'église ŘΩ!ǳƎŜ 

- 1878 : pétition par les habitants ŘΩ!ǳƎŜ pour le déplacement du cimetière. Le Maire répond 
que la commune ne peut faire face à la dépense. Envoi de la pétition au Ministère de 
ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ; mise au jour au sud du hameau de Crotet d'une statue antique en pierre figurant un 
personnage nu, barbu, à la chevelure bouclée ou nattée, les bras attachés à l'arrière, corps mu-
tilé.  

- 1879 : menace de transfert ŘΩƻŦŦƛŎŜ du cimetière ŘΩ!ǳƎŜ par la Préfecture et le Conseil 
ŘΩIȅƎƛŝƴŜΦ  

- octobre 1879 : vote par le conseil municipal ŘΩ!ǳƎŜ de la translation du cimetière  

- 1880 : don par M. Schneider de la statue antique trouvée au hameau de Crotet à la Société 
archéologique et historique de la Charente ; 1880 : probable installation de la mairie de Saint-
Médard dans l'ancien presbytère (à ce jour pas de traces dans les archives) ; découverte à 
proximité de la fontaine de Crotet de vestiges de construction gallo-romaine avec briques, po-
teries, fragments de meule 

- 1882 : la loi Ferry porte sur ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ scolaire de 6 à 13 ans 

- 1884 : la loi communale oblige chaque commune à se doter ŘΩǳƴŜ mairie 

- 1885 : détermination de lΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ du nouveau cimetière ŘΩ!ǳƎŜ au lieu-dit les Trois Or-
meaux à 300m du bourg et à 120m du logis d'Auge sur un terrain de 24 ares. 

- 1888 : souscription puis réalisation de travaux (notamment démolition de la voûte en lambris 
et réalisation ŘΩǳƴŜ voûte en brique) à ƭΩŞƎƭƛǎŜ de Saint-Médard 

- vers 1889 : découverte dans l'église Saint-Médard ŘΩǳƴŜ pierre tombale ou gisant du XIVe 
siècle, de 2,10 m de long, représentant un prêtre vêtu de ses habits sacerdotaux étendu sur son 
lit de mort 

- 1890 : réalisation ŘΩǳƴ sol en ciment dans ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint-Médard ; construction des préaux cou-
verts de ƭΩŞŎƻƭŜ de Saint-Médard ; travaux sur la façade de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ 

- 1891 : travaux de maçonnerie à ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ 

- 1894 : construction d'un lavoir par Eugène Nicolas à Fraîchefont 

- 1897 : présentation des plans de la mairie ŘΩ!ǳƎŜ par ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ JF Letand 

- 1898-1899 : construction de la mairie ŘΩ!ǳƎŜ 

- 1898 : construction du presbytère de Saint-Médard 

- 1898 : ventes aux enchères des matériaux provenant de la démolition de ƭΩŀƴŎƛŜƴ presbytère de 
Saint-Médard 

- 1901 : réalisation de la voûte en brique de la nef de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ  
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- Vers 1901 : découverte ŘΩǳƴŜ sépulture antique formée de deux rangs de moellons et couverte 
par des tuiles (tegulae) contenant un squelette, un cerf en bronze haut de 10 cm, un petit vase 
en bronze, un vase rouge avec des pièces de monnaies, des balances en bronze, dans le 
Champ-Trillet à 150 m à l'est de la fontaine de Crotet. Découverte dans le même champ ŘΩǳƴŜ 
pièce de monnaie : un antoninianus de Tetricus (271-274). 

- 1905 : loi de séparation des églises et de ƭΩ;ǘŀǘ 

- 1914 : extension du groupe scolaire de Saint-Médard par l'architecte Albert Cochot  

- 1914-1918 : première guerre mondiale 

- 1922 : réalisation du monument aux morts de Saint-Médard 

- 1924 : approbation du projet de monument aux morts ŘΩ!ǳƎŜ présenté par H. Landrau, sculp-
teur et graveur sur pierre à Mansle 

- 1931 : réalisation de travaux à ƭΩŞŎƻƭŜ de Saint-Médard sur les plans de l'architecte Allenet : 
« cabinet d'aisance, murs de clôture, transformations et réparations de l'école communale de la 
mairie ». 

- 1933 : meurtre des époux Birot, au hameau de Crotet, par leur ancien domestique agricole Paul 
Veteau  

- 1939-1945 : seconde guerre mondiale 

- 1945 : création aux Eliots de l'Usine Joubert, fabricant de contreplaqués  

- 1950 : creusement de puits au Petit Beauvais et au Chomeau 

- 1956 : réparation de la charpente de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ 

- 1958-1959 : alimentation de la commune ŘΩ!ǳƎŜ en eau potable  

- 1958 : électrification de la commune ŘΩ!ǳƎŜ 

- 1959 : achat d'un terrain pour construire le château d'eau de la commune ŘΩ!ǳƎŜ 

- 1970 : destruction fortuite de sarcophages mérovingiens lors de labours, au lieu-dit les .ǆǳŦǎ-
Rouges non loin du Bardonnaud.  

- 1987 : effondrement de la voûte en brique de ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint-Médard  

- 1991 : restauration de ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint-Médard et redécouverte des peintures murales du XVIIIe 

siècle  

- 1994 : réunion des communes ŘΩ!ǳƎŜ et de Saint-Médard. Abandon de ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ mairie 
ŘΩ!ǳƎŜ et conversion en maison des associations 

- 1995 : fermeture au culte de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ à cause du risque d'effondrement de la voûte 

- mars 2007 : inauguration des travaux de restauration de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ menés par ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ 
Pawel Lepkovsky 

- décembre 2009 : réparation du clocher de ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳƎŜ endommagé par la foudre au cours 
de ƭΩŞǘŞ  
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II. Évolution morphologique des deux bourgs 
 
La commune ŘΩ!ǳƎŜ-Saint-Médard possède ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ deux bourgs, en raison de la fusion des 
deux communes en 1994. Ces bourgs appartiennent au type des bourgs monastiques qui se sont 
créés à la période romane autour ŘΩǳƴ prieuré. 

 
Le bourg ŘΩ!ǳƎŜ : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Le bourg ŘΩ!ǳƎŜ ǎΩŜǎǘ développé au-devant de ƭΩŞƎƭƛǎŜ sur une parcelle assez restreinte de forme 
ovoïde ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ délimitée par une rue. Le bâti y est assez dense. Le pourtour immédiat de 
ƭΩŞƎƭƛǎŜ Notre-Dame ŘΩ!ǳƎŜ ƴΩŜǎǘ pas loti. La parcelle engazonnée et plantée ŘΩŀǊōǊŜǎ située à ƭΩŜǎǘ 
et au nord du monument coïncide avec ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ de lΩŀƴŎƛŜƴ cimetière. Dans les environs de 
ƭΩŞƎƭƛǎŜ plusieurs vestiges du XVe siècle, correspondant très probablement aux dépendances de 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ prieuré, ont été repérés. La présence de ces vestiges architecturaux gothiques s'explique 
par un contexte économique peu favorable à la reconstruction entre le XVIIIe et le XIXe siècles : 
faute de moyens financiers suffisants des propriétaires, beaucoup de bâtiments n'ont pas été alors 
modernisés ni remplacés.  

 
Au nord et au sud du bourg ancien, au-delà de la rue encerclant le noyau bâti ancien, se trouvent 
des habitations implantées plus récemment. 
 
Deux habitations se distinguent du reste du bâti traditionnel du bourg : la maison de maître située 
à l'entrée du bourg et la maison inachevée dite «du Tisserand». La première se distingue par ses 
dimensions imposantes et la qualité de son traitement architectural. La seconde est également de 
belle qualité mais inachevée. Le chantier a peut-être été interrompu par la crise du phylloxéra qui a 
frappé en 1870. Cette demeure n'est pas habitée.  
 
À ƭΩŞŎŀǊǘ du bourg, se trouvent le logis ŘΩ!ǳƎŜ et le nouveau cimetière. La date exacte 
ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ du logis est inconnue. Les bâtiments qui le composent actuellement datent en par-
tie du XVIIIe siècle et du XIXe siècle. Le cimetière a été implanté non loin du logis en 1885. Son 

N 

Bourg dôAuge : copyright Géoportail 
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Cadastre actuel superposé à la vue aérienne du bourg dôAuge 

transfert à ƭΩŞŎŀǊǘ du bourg répond à ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ royale de 1843 ordonnant ŘΩŞƭƻƛƎƴŜǊ les cime-
tières des lieux habités. 

 

En comparant le cadastre napoléonien de 1832 et le cadastre actuel, on observe la disparition de 
plusieurs bâtiments du bourg. 

 
 

  

Cadastre napoléonien de 1832 
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Le bourg  de Saint -Médard  : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Bourg de Saint-Médard : copyright Géoportail 
 

 

Le ŎǆǳǊ historique du bourg de Saint-Médard forme un espace ovoïde contenant ƭΩŞƎƭƛǎŜ et une 
imposante demeure. Cette dernière implantée à ƭΩŜǎǘ de ƭΩŞƎƭƛǎŜ est accessible par une allée bor-
dée ŘΩŀǊōǊŜǎΦ Cette bâtisse pourrait avoir été implantée à ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ de ƭΩŀƴŎƛŜƴ prieuré ; à 
moins ǉǳΩƛƭ ne ǎΩŀƎƛǎǎŜ plutôt de la maison seigneuriale mentionnée dans les archives du XVIIe 

siècle. À ce jour ces deux hypothèses ƴΩƻƴǘ pas pu être vérifiées. 
[ΩŜǎǇŀŎŜ vert situé au-devant et au nord de ƭΩŞƎƭƛǎŜ correspond à ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ de ƭΩŀƴŎƛŜƴ cime-
tière qui a été transféré au sud-est du bourg, à une date indéterminée. [ΩŀŎǘǳŜƭ cimetière est au-
ƧƻǳǊŘΩƘǳƛ entouré ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ce qui est inhabituel : ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ royale de 1843 ayant exigé 
ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ des cimetières des lieux habités. 
 
[ΩƘŀōƛǘŀǘ du bourg de Saint-Médard est diffus. Il se concentre le long des rues.  
 
[ΩŞŎƻƭŜ élémentaire a été implantée en 1871 en périphérie du bourg, le long de la route D 90 : sans 
doute faute ŘΩŜǎǇŀŎŜ suffisant dans le bourg et surtout pour éviter la proximité du cimetière.  

 
  

église  

cimeti ère 

ancienne  

école  

bâtiment  de lôancien prieuré  

ou maison  seigneuriale  ? 

N 
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En comparant le cadastre napoléonien de 1832 et le cadastre actuel on observe assez peu de 
changement. La morphologie du bourg a été préservée : le bâti traditionnel a été conservé, même 
si quelques constructions récentes sont apparues. 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

  

Cadastre napoléonien 1832 
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III- Activités économiques du XIXe siècle et leurs traces  
 

1. Agriculture et élevage  
 
En 1865, Gauguié écrit que la commune de Saint-Médard produit beaucoup de vin et que celle 
ŘΩAuge possède un sol humide propice à la culture du grain et du vin.  
 
Les terres fertiles bien irriguées par les deux cours d'eau de la Sauvage et du Crachon ont favorisé 
la culture du chanvre. Il existait à Auge au XIXe siècle, et peut-être encore au début du XXe siècle, 
un tisserand et un drapier. Ces activités textiles étaient de toute évidence liées à la culture du 
chanvre sur la commune. 
 
Martin-Buchey en 1914-1917 indique ǉǳΩŁ Saint-Médard le sol est ƭΩǳƴ des plus fertiles du canton : 
les prairies sont nombreuses.  
Il précise quΩŁ Auge « quelques vignes ont été reconstituées » après la crise du phylloxéra de 1870. 
À cette époque, suite à la reconversion de nombreux viticulteurs ruinés, ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ des vaches lai-
tières est prédominant. Il est favorisé par la présence de prairies de très bonne qualité. Une laite-
rie coopérative « La laiterie coopérative de la vallée ŘΩ!ǳƎŜ » est établie au moulin de la Fraignaie 
(ou moulin de la Fragnée) entre Fraîchefond et Le Bardonnaud. 

 
2. Meunerie  

 
À Auge et Saint-Médard, ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ meunière est sans doute très ancienne. 
Au XIXe siècle, plusieurs moulins existent encore sur le territoire. 

 
3. Moulin à vent  

 
En 1500, le chapitre cathédral ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜ construit un moulin à vent sur la paroisse de Saint-
Médard. Peut-être ce moulin coïncide-t-il avec le Moulin Normand mentionné en 1598 puis en 
1665 ? Un moulin figure sur la carte de Cassini datant de la seconde moitié du XVIIIe siècle mais il 
ƴΩŜǎǘ pas nommé. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ le lieu-dit «Moulin à vent» positionné sur la carte IGN, témoigne de 
ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ du moulin disparu.  

 
4. Moulins à eau  

 
Sous ƭΩŀƴŎƛŜƴ régime, il existait au moins trois moulins à eau répertoriés sur la carte de Cassini da-
tant de la seconde moitié du XVIIIe siècle. 
 
Le Moulin-Vieux était alimenté par la source du Crachon ou fontaine Saint-Médard distante de 338 
mètres. En 1868, une pétition des habitants est adressée au préfet contre le sieur Garnaud pro-
priétaire du Moulin-Vieux. La retenue des eaux du moulin occasionne de gros dégâts sur les pro-
priétés en amont : « La chute du moulin ayant été élevée sur plus d'un mètre, l'eau reflue vers sa 
source et submerge les marais qui au lieu du chanvre qu'ils produisaient autrefois ne poussent plus 
aujourd'hui que des joncs et roseaux ». Le moulin a disparu. 

 
Le Moulin du Crachoux (nommé Moulin de Crachaud sur la carte de Cassini) est situé sur le cours 
du Crachon.  
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Un plan de 1876 (Service hydraulique des Ponts et Chaussées /  Archives Départementales de la 
Charente) figure le cours du Crachon et deux moulins : le Moulin-Vieux et celui du Crachoux. 
 
Le Moulin de la Fragnée était situé entre les hameaux de Fraîchefond et du Bardonnaud. Une lai-
terie y fut implantée en 1870 après la crise du phylloxéra. 
 
Selon A. Gauguié, se trouvait encore en 1865 au hameau de la Poissonnerie un moulin actionné 
par les eaux d'un étang disparu. 
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IV- Typologie des monuments, du bâti et du patrimoine vernacu-
laire 
 
 

1.  Les monuments   
 

 a- Découvertes archéologiques   
 
Paléolithique 
 
Au lieu-dit Les grandes Versennes, des vestiges dΩǳƴ site du Paléolithique Moyen ont été repérés. 
On ignore à quelle date exacte et même la nature des vestiges. 

  
Néolithique 
 
Aucun vestige de cette époque préhistorique découvert à ce jour. 

 
Antiquité  
 
De nombreuses découvertes archéologiques fortuites ont eu 
lieu au cours du XIXe siècle. La majorité des vestiges appar-
tient à la période antique et provient essentiellement du ha-
meau de Crotet. Ces vestiges antiques sont à mettre en rela-
tion avec le sanctuaire gallo-romain des Bouchauds (com-
mune de Saint-Cybardeaux) tout proche. 
 
En 1878, une statue en pierre figurant un personnage nu, 
barbu, à la chevelure bouclée ou nattée, les bras attachés à 
l'arrière du torse a été découverte dans les débris ŘΩǳƴŜ cons-
truction romaine au sud du hameau de Crotet. La statue an-
tique au corps mutilé mesure 42 cm1. 
A proximité de la fontaine de Crotet2, des vestiges de cons-
tructions gallo-romaines ont été trouvés : briques, poteries, 
fragments de meule. 

 
 
 
  

                                                 
1
 Bibliographie : Sazerac de Forge, BSAHC, 1880, p. XLVI-XLVIII ; BSAHC, 1880, p.XLVI, 1884-1885, p.27 ; 

Chauvet, G; Catalogue musée, 1885, p.29, n°2 ; Chauvet, Statues et statuettes de la Charente, 1901, p.7 ; 
Espérandieu, E, Recueil II, n° 1384 ; Biais, E; Catalogue, 1914, p. 81-82, Fig. 19 et 20 
2 La fontaine était peut-être fréquentée dès l'Antiquité. Elle fut placée sous la protection de saint André à 
une époque indéterminée. 
Communication de M. Schneider, BMSAHC 1880, p. XLVI-XLVII. 
Bibliographie : Sazerac de Forge, BSAHC, 1880, p. XLVII-XLVIII 

Lieu de conservation : Société archéologique et historique de la Charente, 44 rue de Montmoreau, Angou-
lême. Galerie lapidaire du jardin (galerie consacrée à ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞ). Don de M. Schneider, à la Société archéo-
logique et historique de la Charente  en 1880. 
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Dans le Champ-Trillet, à 150 m à l'est de la fontaine de Crotet, une sépulture a été mise au jour. 
Formée de deux rangs de moellons et couverte par des tuiles (tegulae), la sépulture contenait un 
squelette, un cerf en bronze haut de 10 cm, un petit vase en bronze, un vase rouge avec des 
pièces de monnaies, des balances en bronze.  
Dans le même champ un antoninianus de Tetricus a été découvert.  

 

 
 
Ces vestiges archéologiques attestent d'une occupation gallo-romaine du hameau de Crotet.3 

 
Moyen Âge (VIe siècle -XVe siècle) 
 
Période mérovingienne  
 
Au lieu-dit les .ǆufs-Rouges non loin du Bardonnaud, des sarcophages mérovingiens ont été dé-
truits lors de labours. Deux sépultures dont les squelettes étaient en place, contenaient des 
boucles de ceinturons, des agrafes de ceintures (en bronze et argent), des anneaux de fer et une 
pointe de flèche en os. Des tessons de poterie et deux monnaies en bronze ont également été 
trouvés dans le champ.  

 
  

                                                 
3
 Bibliographie : Chauvet, G; Statues, statuettes et figurines antiques de la Charente, dans RA, 38, 1901, p. 

275-277, BSAHC 1910, p.XCVI ; Joseph Piveteau, Inventaire archéologique de la Charente gallo-Romaine, 
MSAHC, 1958, p.88 ; Chauvet, Villa gallo-rom., 1910, p. XCVI, MSAHC, 1953, p. 33  

Croquis du cerf en bronze paru dans le Bulletin de la 
Société Archéologique et Historique de la Charente 
1910, p.XCVI 
Lieu de conservation inconnu. 


